
Trafic humain sexuel d’une ampleur inégalée au Burundi

RFI, 24 septembre 2013Burundi : rÃ©vÃ©lations sur un trafic de jeunes esclaves sexuellesIl y a quatre jours, la prÃ©sidente
dâ€™une fondation dâ€™origine canadienne, Justice et Ã©quitÃ©, a causÃ© un choc au Burundi en dÃ©nonÃ§ant un trafic humain
sexuel qui touche essentiellement des jeunes filles mineures, sur tout le territoire de ce pays dâ€™Afrique centrale, et sur
une Ã©chelle que personne ne soupÃ§onnait.AprÃ¨s six mois passÃ©s Ã  enquÃªter sur le terrain, ce que Florence Boivin
Roumestan a vu dÃ©passe, et de loin, nâ€™importe quelle fiction. Elle parle dâ€™un trafic humain sexuel dâ€™une ampleur inÃ©galÃ©e
au Burundi.
Des jeunes filles de 10 Ã  16 ans sont recrutÃ©es dans les villages les plus pauvres et les plus reculÃ©s de ce pays,
acheminÃ©es dans les villes, oÃ¹ elles sont alors placÃ©es dans des maisons closes quâ€™on trouve dans toutes les
agglomÃ©rations et Ã  Bujumbura, dans tous les quartiers. Â«On commence Ã  en percevoir lâ€™ampleur ! Il y a des maisons
closes partoutÂ !Â», sâ€™exclame Florence Boivin Roumestan, de l'ONG Justice et Ã©quitÃ©.AffamÃ©es et battuesLâ€™autre cible
privilÃ©giÃ©e de ces rÃ©seaux mafieuxÂ :Â de jeunes lycÃ©ennes, qui sont appÃ¢tÃ©es par des rabatteurs, souvent des
camarades de classe, selon la prÃ©sidente de la Fondation canadienne Justice et Ã©quitÃ©, qui explique pourquoi toutes ces
filles nâ€™osent pas parler : Â«Â Parce quâ€™il faut les rendre dociles, il faut les dompter. Donc, on les bat, on les affame, de
faÃ§on Ã  ce quâ€™elles soient complÃ¨tement obÃ©issantes Ã  la trafiquante.Â»Un rÃ©seau connu de la policeCes rÃ©vÃ©lations on
fait lâ€™effet dâ€™un Ã©lectrochoc sur la sociÃ©tÃ© burundaise, qui ne savait pas, ou qui fermait les yeux. Mais, lundi 23 septembre,
câ€™est la propre commandante de la police burundaise des mineurs qui est venue confirmer toutes ces accusations.Â«Â Ce
que la dame a dit, elle nâ€™a pas menti. Mais ce nâ€™est pas vraiment nouveau. Câ€™est un phÃ©nomÃ¨ne qui est lÃ  depuis quelques
annÃ©esÂ Â», a prÃ©cisÃ© la colonelle Christine Sabiyumba. Elle a Ã©galement expliquÃ© comment tout cela est Â«Â bien
organisÃ©Â Â», notamment avec des groupes de jeunes lycÃ©ennes que lâ€™on trouve dans tous les quartiers de la capitale
burundaise.
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